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FATE bRANÇ1ASE.ý «clo0thilde, ils sont tous partis. » hiumiliées do nie pouvoir assister nos soeurs
___ ___ ___ ___ ___ __ A Instant elle fat rejointe.par une ser dans leurs oeuivî-e'-glorieuses!"

coude jeune fille, plus lnce plus jeu- Ses fleries élevées, bien développées et
___ou, ne:t d'Une beauté chiarnwaute, avec de bien mioulées, apparur'ent à leuir hauteur, sa,

ch1s leveux, un désordre, encadrant sa tête rejetée cil arrière et ses longs Cheveux
____________________________figure. .noirs, pendaniîts autour de sont beau visage

Toutes deux sont les enfants du capi- lui donnait l'apparence d'ue prophiétesse
SAXEI, 3 S?,ITEi 1BR, 176. aine Farnig. E î'les ont travaillé brave- inispiréd dans Cette demîi Clarté. Doe mnême

_____________________________ ient à. la. défense de leur maison, Char- (Jassandra aurait îli apparaître, Prédisant

FELIOTTE FAIINIG 1 &Cant les mousquets. et les tirant par- et se tenant sur les ruinles funiantes doe
fois ; mais lorsqu'elles virent tomber leur Tiroie.

IJ[STO1i DU DÉVOULE1NT D'UNE Père, et les Autrichiens entrer dans la mai- «Mais, soeur, s'écria Clothîilde, as-tu soni-
VEMaE. on eu flammne, Craignant les outrages, elles -éau danger auquel s'exposerait notre

C'était au mois de janvier de l'an 1792. se réfug irent dn ila cae1 ùelsrsèetSx.

La république cil France Combattait br'a- jusqu'à ce que le silence leuir eut fait con- '1Notre uiiifornic.secra notre sauvog«,,r-
veinent contre les forces ruinées de l'E u- aiaître que l'ennemi s'était retiré. cle, les troupes garderontL l'hoinneur dles filles
rope. Ses nouvelles recrues, sans chiaus- p'endant quelques secondes elles exami- d'un soldat, 'J'ont honjin11e dains le régi-
sûres, onl haillons, mourant dc f'tiltu, àl moi- lièrent, dans un morne désespoir, la scène ment sera pour nous un I!rère, un ami, u

tiédisiplnée, fisaent(lo prdigs d sanglante qui se déroulait devant eux. En- dé finseur. Le péril serait dle garder les
valeur, et cmnçaetàsellier la, terreur suite aplès un long et profondrgadtm-hbsde om ,ceqiîos xpeai

au ceurde lursenneisbrulntdé-bèreîît dans les b rasTlune de l'autre ouvertement au outra ges e u llns
vastant tout et quelhJ'telbis les repoussanit s SNule dommes len asile ~î 'îP± t«as-, sanis anis ; deux
suspendues pour ainsi dire, colneune iléelico alternatives nons sont offertes, celle-ci ou

d 'i sec es, a u - ess s d e u x le, saîîs a lilis O h ! F .êlieý té C h é rie ! Q u e e - l o t
pouDmuez, la lîîiort. sprsonèrs u

iéral Rlépublicaine, coin idait lannée, dtriainetu obetiuemisenme.
près (IL la fl-oiîtièî-e _1elge-. Un Jour, ' i-indtrnnun tuenbe tiueiiilseili

fortpal-ic (e .dans soli maintien,, au mioment oet elle se «i ce qui ni'arriver-a jamais, tanît qu'ils
£U-ari lilans Autrichiienis suirprit 'auront une, balle out une bayonnetto pour

les avalîts-postes li'î-aîiiçàis, qui, après tune iétaubait des bras de sa sSeur. nons percer, tit Fé mcité bravement.
résistance opiriictre, 1Iuront repoussés jus- -Nous devons oublier la faiblesse dé notre «, Assez, soeur, aj1outa. Clothilide, si«
qu'au corps d'armée. Cette cscarmîouchec sexe,- songer à l'avenir, et venîger la mort su n acled o uhosaît

avait ou lieu dans le voisinage d'une meo- de notre père, reprit-elle avec ferveur..atos
deste maison de caîmpagne, oùi demeurait L'orsqu<i nous croupissio'ns das 1l'os11- Aý ce inoliientI n soupir* fut enîtenidu des
un vieil et brave officier aut servie (de la nité d'en bas, une idée étrange m'est vo deux soeurs et seimblait venir tout près de
F1rance, 'du nom de Farnig, ainîsi (leSSnue, tout dépendra .de ton inîtrépidité à «'îdoto le etuin. lrnîtu

deux filles. Um certain noinbre de soldats 'acomplir.- morceau de bois brulé cil -uise de ton-
français sevoyaît entourés, se réud dîs -Ohtý ine doute pais dc mon courage, ré- u a11.e.doivni
cette mnaison'ou ils furenît immiiédiatemecnt pondit Clothilde en essuyant ses larmes. lec iîlîi sn '~ ort~apaedo omi
atttaqué(s par eS Autrich1ienî'. Uu comiba tdé- (Cce n'est pais ]a peur, mîais le chagrinî pour lepus uci d oe à iate

«sýpéré s'enlsuivit; mais cii vain ; ailzi notre pauvre père quli in'a surmonté. »at couve pari le Jorps d'un gisaen

0ou fu brâléi et, comîîîe le' ccrurent les « Ecoutedoiie,di1 Félicitéd'un ton rapide (L'oùL il chkieîîait à se tirer avecé effort;
Uhlans, tout',dauis l'intérieur fut détruit, et excité,» tu'sais que le'fgénéral Daumo- ltrpr iatq'le ryin ot

Il était nuit, l'obsôurité était grande, le iez était ami tic notre Pèle, j'ai donc ré1- Le tranîsport causé aux doux s(turs par,
f'roid initense, le Vent perçant et une légère soIn d'd.llc- le trouver àt ses quartiers gêné- Ila découv'erte tIe leuir père, put tfhcilemncent
couche dd'îîoige couvi-ait le sol. L'cnîuc- rinx, ils nie sonît qu'à quelques iiilles d'ici, s'imag-ineri,
]ai s'était retiré, et. Seulemeînt tics murs nous Ili dirons ce qui est arrivé, Combienî(Imtiine.
noirè'is, des moniecaux tic ruinecs funîntes nmous soimnies dénuées, et lui offr-ironms nos
qu'élairait tic temps, cii temps mille flammne serviecs.-«ý Nos soirvices îî reprit Clothilde. hoa îuIL aada fait lécou-,
intdécise, mîarquaient l'endtroit oit quelques -« Oui comume aesd-a P1ourq1uoi vii ui tic ces -cimes mionîstrueoux, ciu' n ,1
hleutres auparavanit se trouvait une niaison as-tu l'air si 'sýurprise, u'avoîîs-nous plis croirait uc dievoir exister qule danms les Coui-

regretté. teic pouvoir nosbattre Pu it écs les plus tlt\.ýe ei u.
Les corps (les CouîbattalLs ',i.saidiit tout notre patrie bienî-aimnée, frapper nu) Coup mal )eu re tseîit, tsoit'cil lein Paris, beau-

autour ;mais l'obscurité cîîîPÛechait tic pou ldfense tcl Cette glorieuse liberté, coup pîlus friéquielits qu'ton nie croit: une
voir toute évidenice ti ceomîbat, et la necige, que les tiespotes étrangers ni'onmt pu étouffer séîquestratioii d'emf'ant par- ses par-ents.
qui tombait àX gros floconîs cii eu mnonent, dès le beýi-ce:u. les' femmes se sont battu -Il y a six miois, un sieuî IrDliuier voilait

couvrait tic soit mîanteau blanc ce que l' on ici, pour une cause bien iiioins sacrée. habiter, avec sa fitîî uic, aui ilc. 9, tiu la ci-
aur-ait pli voir dili récoent coiîllit. Cette grandte révolution iimCst plis l'oeuvre té Birtaîîd, ai bout de Ila nieSt. Aiîîbroi-

Il>réseitcîiîî t, une oîmbre se lisie pi-ès tics hiommîies seuls ;les femmîîes omît aitdé îâ se. La. cité lteît-anid est, ni] de es, coins
do la lumiière proje1tée par le liiîelais- j etti- bas Ila Bastille. 1 Elles Ont seul sou- (Iue la plaine tIc l>livlît d'Anlgieîiioiit ou,
sauit uijjel-covoir la silhouette teî-uiliée levé et coniduit l'insurrectioni qui ut forcé le ti'u'èîo poratsu érre -;.

tVl'nîe Charanîte jenie fille. Ilhi 1 'vîiràlaî-is 1 Souvienls-toi ouan- se Oii l'axiomle i-aliste tdu bibliophile .7aco0b-
lle 1-cg 1-111 autour tibl L'c iéato ieni îos coeurs bondiirenit lor'5ille «1(1 ap le beaun est horrible », ce quart':tiol- îe

écouta, Puis d'unie voix bu1sse et tcîban Primies c-es chloses! Icomibien notus wo ipi-ic-î pretndre r-ang pariai les beautés (le la CaPi.!
te articula ces mots . de ilotre inaction 1 el nous mîouq, scfflw1ç,ý ~le


